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IX

Il n’est pas de bonne communication en entreprise, qu’elle soit 

interne ou externe, sans un bon système d’information dans l’en-

treprise. Savoir s’informer et connaître les mécanismes de base 

de la transmission et de la réception de l’information constituent les 

étapes fondamentales de tout processus communicationnel.

Si par le passé on pouvait reprocher la faiblesse de l’information 

disponible, le balancier s’est aujourd’hui déplacé dans l’autre direction 

et c’est davantage d’une overdose informationnelle dont se plaignent 

de nombreux cadres. L’information n’a jamais été aussi disponible, 

et pourtant deux phénomènes cumulatifs réduisent nos capacités à 

en tirer pleinement profit  ; d’abord la perte de confiance envers des 

sources d’informations, non réductibles aux simples communications 

électroniques, et la réduction de notre horizon temporel en entre-

prise qui nous fait vivre dans un ultra court-termisme permanent et 

qui appelle souvent une information brute, concise et pour laquelle 

nous ne disposons pas du temps de recoupement et de vérification 

nécessaire.

C’est tout le mérite de l’ouvrage de Caroline Sauvajol-Rialland 

que de rappeler l’impérieuse nécessité de la connaissance des 

techniques fondamentales pour gérer l’information en entreprise au 

travers de principes toujours exprimés clairement. Il ne peut y avoir 

de cloisonnement entre la gestion individuelle de l’information et la 

manière dont l’entreprise organise son système d’information, pas de 

cloisonnement non plus entre la communication de l’individu et celle 
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de son organisation  ; l’information est la matière première de tout 

fonctionnement d’entreprise.

À l’heure du ralentissement économique et des réductions budgé-

taires, face aux pressions de ceux qui souhaitent privilégier la renta-

bilité immédiate et la suppression des investissements immatériels, 

il convient de rappeler qu’il n’est pas d’entreprise durable sans une 

information de qualité. Au travers de multiples exemples, simples et 

concrets, ce livre s’y emploie opportunément.

Thierry Libaert

Directeur des enseignements de communication  

à l’Université de Louvain 

Maître de conférences à Sciences-Po. Paris

X
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1

Introduction

Information  

et communication



L’information peut avoir diverses significations. On nomme donnée 

l’information qui est l’objet d’un traitement informatique. On 

qualifie d’information des faits, des événements, provenant de 

l’extérieur et qui sont interprétés par l’individu. L’information interpré-

tée, structurée et mémorisée devient connaissance. Pour J.-M. Clark, 

« la connaissance est le seul instrument de production qui n’est pas 

sujet à la dépréciation ».

L’information est nécessaire à l’individu, à l’organisation et à la 

société. Elle joue un rôle primordial dans la découverte, l’interprétation 

et la compréhension de l’environnement. Elle permet à l’individu 

de se situer dans celui-ci (repérage temporel et spatial), d’analy-

ser et d’anticiper les situations auxquelles il doit faire face. Elle est 

indispensable pour comprendre les événements extérieurs, prendre 

des décisions de façon éclairée. Elle participe à la création de valeur  

et constitue donc une ressource irremplaçable.

Il est essentiel d’être conscient des facteurs qui influencent sa 

perception et son comportement et de reconnaître l’importance de 

l’intégrité de l’information. Pour avoir une valeur, l’information doit 

être authentifiée. En effet, s’informer ce n’est pas seulement accéder  

à une information donnée mais c’est en reconnaître la source, la fiabilité  

et la finalité pour en apprécier l’utilité.

Si l’information est stratégique pour l’individu, elle joue un rôle clé 

pour les organisations. Quels sont les enjeux de l’information en entre-

prise ? L’accès à l’information, le contrôle et la maîtrise de l’information, 

mais aussi l’exigence de qualité, l’authenticité et la pertinence de l’in-

formation. L’information peut ainsi se voir attribuer un statut plus ou 

moins important en fonction de sa source, de sa date mais aussi des 

qualités qu’elle présente (rareté, précision, confidentialité, impact…).

Tout au long de votre vie professionnelle, vous devrez être capable 

de trier, traiter, contrôler, restituer, critiquer et analyser des informa-

tions. À ce titre, il est impératif de pouvoir identifier que l’information 

peut provenir de différentes sources formelles ou informelles qu’il faut 
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